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 Resume : Eobjectif de cet article est de decrire et d'analyser
 l'adoption et la resignification du pentecotisme par les Tobas
 d'Argentinc Vilglesia Evangelica Unida (?Eglise evangelique
 unie?), nee dans la province du Chaco comme Iglesia Toba
 (?Eglise toba?) nous semble exprimer la dynamique sociocul
 turelle de ce peuple. Elle constitue une des multiples reponses
 que les Tobas ont elaborees face aux transformations qui leur
 furent imposees par l'expansion coloniale, d'abord, par la for
 mation, la consolidation et le developpement de l'Etat-nation,
 ensuite. Comme forme d'organisation, cette Eglise reproduit
 les rapports entre les Tobas et la majorite non toba, ainsi que les
 rapports intra-ethniques. Son existence meme, son fonctionne
 ment et la recherche soutenue d'autonomie manifestent qu'ils
 n'ont pas perdu leur identite propre, malgre les transforma
 tions qu'ont comportees et que comportent encore les deplace
 ments constants, les migrations dans les grandes villes.

 Mots-cles: Eglise autochtone, Tobas, Argentine, milieu urbain,
 integration

 Abstract: The aim of this article is to describe and analyze the
 adoption and resignification of Pentecostalism by the Toba of
 Argentina. The Iglesia Evangelica Unida ("United Evangeli
 cal Church") born in the Province of Chaco as Iglesia Toba
 ("Toba Church") expresses this people's sociocultural dynamics.
 It constitutes one of the answers elaborated by the Toba in the
 face of the transformations imposed upon them first, by colonial
 expansion, and afterwards, by the formation, consolidation and
 development of the nation-state. As an organization, this Church
 reproduces the relations between the Toba and the non-Toba
 majority, as well as intraethnic relations. Its very existence, its
 functioning and a sustained search for autonomy show that they
 did not lose their identity, in spite of the many transformations
 involved by constant displacements, migrations to the cities.

 Keywords: Indigenous church, Tobas, Argentina, urban envi
 ronment, integration

 Introduction

 LJ objectif de ce travail est d'analyser l'adoption du pen J tecotisme par les Tobas. Le peuple toba est le plus
 nombreux des peuples autochtones du Gran Chaco argen
 tin; ils y voisinent avec les Mocovi, les Pilaga, les Vilelas,
 les Mataco-Wichi, les Chiriguanos et les Tapiete. Les
 autochtones n'ont pas recu passivement le pentecotisme;
 son adoption a comporte et comporte encore des proces
 sus de reflexion et de resignification1. C'est pourquoi notre
 analyse ne peut se limiter a la recherche de correspon
 dances symboliques entre la tradition toba et le penteco
 tisme, ni a l'examen des politiques d'evangelisation des
 Eglises. Pour comprendre cette adoption, il faut parcou
 rir les transformations historiques des Tobas et evaluer
 ce qui se produit aujourd'hui au sein de Ylglesia Evange
 lica Unida, institution autochtone nee dans le Chaco sous

 le nom d'Iglesia Toba (Tamagno 2004).
 Nos premiers contacts avec les Tobas se sont produits

 en 1986, quand nous avons appris l'existence d'un groupe
 de families, provenant de la province du Chaco et qui habi
 taient Villa Iapi, un des bidonvilles qui entourent Buenos

 Aires, et que l'on appelle en Argentine villas miserias.
 La presence autochtone a ete traditionnellement niee dans
 notre pays, dont Timaginaire social etait - et, dans une
 certaine mesure, demeure - celui d'un ?peuple venu des
 bateaux?, c'est-a-dire construit sur la base de l'immigra
 tion europeenne et, partant, sans Amerindiens. II y a vingt
 ans a peine, mentionner la presence, dans les villes, d'au
 tochtones qui vivaient de facon communautaire et mon
 traient encore des signes d'une identite distincte, suscitait
 l'etonnement sinon le soupcon et ce, meme dans les milieux

 anthropologiques. On supposait que, si des Amerindiens
 avaient choisi d'habiter en ville, ils auraient adopte en

 meme temps la culture urbaine, ils auraient perdu leur
 identite et ne seraient done plus des Amerindiens. Dans
 nos travaux anterieurs (Tamagno 1986,1997,2001,2003),
 nous avons montre comment, malgre les transformations
 causees par cette migration de plus de mille kilometres,
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 les families tobas se regroupent - quand les conditions
 materielles le permettent -, developpent des formes com
 munautaires d'existence, conservent et mettent a jour
 leur langue (le qom) et maintiennent avec leurs commu
 nautes d'origine et avec les autres noyaux d'immigrants,
 des rapports fluides, en meme temps que se consolide le
 culte pentecotiste dont la plupart sont des adeptes.

 Ce qui a attire notre attention a Villa Iapi, c'est la pre
 sence d'un edifice de magonnerie, qui tranchait avec la
 precarite des maisons des alentours. Un panneau de bois
 indiquait: Iglesia E vangelica Unida. A premiere vue, tout
 indiquait qu'il s'agissait d'une des nombreuses Eglises
 pentecotistes qui ont prolifere en peripheric des grandes
 villes pendant les annees 1980. Nous avons decouvert plus
 tard qu'il s'agissait d'une Eglise autochtone : non seule
 ment parce que les pasteurs sont tobas, mais parce qu'elle
 constituait un espace significatif dans la resolution - avec
 un fort degre d'autonomie - des problemes communau
 taires. En effet, des cette epoque, on discutait du role que
 devrait jouer TEglise dans la lutte que l'ensemble des
 families menait pour obtenir ?un petit coin de terre pour
 vivre ensemble dans la ville?. Le pasteur toba n'acceptait
 pas toujours que les reunions communautaires aient lieu
 dans l'enceinte du temple, ni que les petitions aux autori
 tes soient faites au nom de TEglise; a son avis, cette der
 niere devait s'occuper avant tout des ?choses de l'Esprit?
 et non ?des problemes terrestres?2. Cependant, en l'ab
 sence d'une association civile3 qui la represente,
 TEglise apparaissait souvent comme l'expression de la
 ?communaute toba?, comme si le culte et la collectivite
 etaient une seule instance et que leurs contours corres
 pondaient exactement. Par ailleurs, il y avait des rela
 tions frequences entre cette Eglise urbaine et le siege
 central de l'lglesia Evangelica Unida (I.E.U.), dans la
 ville de Saenz Pefia, au Chaco. Les visites et les consul
 tations touchaient tant l'organisation locale du culte que
 les activites de l'ensemble des families tobas; on valori
 sait d'ailleurs fortement ces relations de TEglise locale
 sur le plan national et international4. EEglise regrou
 pait meme des residents non tobas et considerait legitime
 d'etablir des rapports avec d'autres Eglises penteco
 tistes, avec lesquelles elle collaborait pour des cultes,
 pour l'ecole du dimanche, pour des visites de pasteurs
 et pour la reception d'une aide financiere.

 En 1991, un ensemble de families, incluant celles qui
 s'etaient separees de 1T.E.U., forma une association civile,

 Ntaunaq Nam Qom, dans la ville de La Plata, capitale de
 la province de Buenos Aires. Poursuivant la lutte pour la
 terre, ces families obtinrent des lots pour l'?autocons
 truction communautaire? de 36 logements familiaux.
 Quand la construction fut terminee, on edifia un batiment

 central et l'lglesia Evangelica Unida Templo de Fe appa
 rut comme un espace a partir duquel s'exercait le pouvoir
 du pasteur, qui etait, en meme temps, le president de l'as
 sociation civile. Dans le quartier toba de la ville de Resis
 tencia, capitate de la province du Chaco, l'LE.U. est la
 plus importante par le nombre de ses fideles. Bien que
 d'autres Eglises pentecotistes possedent des locaux dans
 le meme quartier, elles n'arrivent pas a la concurrencer;
 elles accueillent surtout de petits groupes de fideles qui
 s'eloignent temporairement de l'LE.U. a la suite d'une
 lutte de pouvoir ou d'un conflit de leadership. De meme,
 parmi les Tobas d'Empalme Graneros, quartier periphe
 rique de Rosario, dans la province de Santa Fe, ce sont les
 leaders de l'LE.U. qui jouent un role fondamental dans la
 prise de decisions concernant l'ensemble du groupe. En
 effet, la population autochtone de la ville, particuliere
 ment nombreuse (plus de 6 000 habitants) n'a pas reussi
 a satisfaire aux nombreuses exigences legates qui regis
 sent la formation d'une association civile. La rencontre

 ou convention annuelle de l'LE.U., qui a lieu a Saenz Pena,
 comme celle des jeunes qui a lieu dans le quartier toba
 de Resistencia, est l'occasion, pour les leaders des Eglises
 locales de tout le pays, de faire le bilan de leurs activites
 et d'elaborer des strategies pour l'avenir. Le nombre eleve
 des participants (plus de 1 000 a la premiere, et plus de 500
 a la deuxieme) n'a d'egal que le zele avec lequel chaque
 Eglise locale prepare pendant toute 1'annee sa participa
 tion. En outre, ces rencontres sont l'occasion d'impor
 tantes activites extrareligieuses, comme les retrouvailles
 familiales, la formation de nouveaux couples, la legitima
 tion de leaders locaux et la discussion de questions qui
 touchent l'ensemble du peuple. Tout cela demontre que
 ces rassemblements sont veritablement des rencontres

 de tout le peuple toba : l'LE.U. leur fournit le cadre dans
 lequel ils peuvent agir ensemble, puisque tous les leaders
 sont des Tobas. Signalons que l'LE.U. est TEglise pente
 cotiste qui, en Argentine, dispose de la plus grande marge
 d'autonomie interne.

 Tous cela nous amena a nous poser les questions sui
 vantes:

 - Qu'est-il arrive pour que les Tobas se definissent
 comme pentecotistes?

 - Quel processus a mene a la gestation, a la formation
 et au developpement de l'LE.U. pour que cette der
 niere apparaisse en tete, dans des regroupements
 urbains aussi eloignes de ceux du Chaco d'ou TEglise
 est originaire?

 - Quel role joue l'LE.U. dans le phenomene de visibility
 accrue des Tobas et dans leur possibility de construire
 un espace de pouvoir dans un contexte d'exploitation
 et de subordination?
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 - Y a-t-il une certaine homologie entre les croyances et
 les pratiques des Tobas d'avant l'arrivee des Euro
 peens et celles qui proviennent du pentecotisme, telles
 qu'elles s'expriment a l'interieur de l'LE.U.?
 Etablissons d'entree de jeu que nous sommes en

 disaccord avec les analyses qui mettent l'accent sur la
 similitude entre l'univers symbolique toba et celui des
 pentecotistes pour expliquer la conversion (Miller 1979).
 Nous considerons egalement inadequates les approches au
 changement social qui insistent unilateralement sur l'in
 dividualisation, la secularisation et la dispersion des liens
 communautaires qui accompagneraient le remplacement
 de l'univers symbolique toba par l'univers pentecotiste,
 surtout en milieu urbain (Cordeu et Sifredi 1971; Miller
 1979)5. II en va de meme pour celles qui considerent que
 Taction des pasteurs protestants n'a pour objectif que de
 dominer et d'aliener les consciences (Silleta 1986).

 Nous ne sous-estimons pas les paralleles ou ressem
 blances possibles entre certaines pratiques et symboles
 pentecotistes et leurs equivalents tobas. Par ailleurs, les
 donnees fournies par les sources historiques (Fuscaldo
 1985; Teruel 1999; Ubertalli 1987) et ethnographiques
 (Barabas 1971, 1987; Bartolome 1972; Idoyaga Molina
 1994; Vuoto et Wright 1991; Wright 1988,1992) et par nos
 propres observations montrent que les Tobas n'ont pas
 accepte passivement les impositions des Europeens, dans
 quelque domaine que ce soit. Ils ont riposte par des rebel
 lions, armees ou messianiques, par des resistances et resi
 gnifications, guides par la necessite de survivre et d'at
 teindre l'autonomie. Ainsi, l'LE.U. exprime l'adoption
 resignifiee du pentecotisme par le peuple toba, qui conti
 nue a maintenir sa difference en depit des transforma
 tions qu'engendre la vie dans la grande ville.

 Nos outils theoriques
 Au-dela de leurs divergences, les analyses theoriques de
 Marx, Durkheim et Weber mettent l'accent sur la neces
 site de relier les representations et la subjectivite avec
 l'ordre social. Cela conduit a analyser la naissance, la
 consolidation, la revitalisation ou l'affaiblissement de tout

 projet religieux en rapport avec les conditions historiques
 dans lesquelles il s'inscrit. Partant, l'etude de l'accepta
 tion et de la resignification du pentecotisme par les Tobas
 ne peut se reduire a invoquer l'expansion de cette forme
 de protestantisme ou l'homologie entre certaines pra
 tiques rituelles autochtones traditionnelles et celles du
 pentecotisme. II faut interpreter ce processus dans le
 cadre des transformations sociales, economiques et poli
 tiques engendrees par leur insertion dans une societe
 plus vaste. II faut tenir compte d'une multitude de
 variables et depasser l'interpretation individuelle et psy

 chologisante du phenomene religieux, pour le saisir
 comme une question de groupes et de peuples, et aussi
 comme le resultat de la concurrence entre diverses
 Eglises et denominations, en lien necessaire avec un
 contexte sociohistorique particulier.

 Nous nous appuyons sur les propositions d'un certain
 nombre d'auteurs, que nous resumerons brievement ici.
 Avec Victor Turner (1974), nous estimons necessaire de
 comprendre le rituel comme l'espace ou se concentrent
 et s'expriment les valeurs du groupe qui le pratique.
 Comme Bourdieu (1982), nous croyons qu'il faut depasser
 les seuls aspects cognitifs du symbolisme, pour le situer
 dans le contexte des rapports de pouvoir et des luttes a
 l'interieur du champ religieux lui-meme. A Cohen (1985),
 nous empruntons l'idee que l'organisation religieuse com
 porte des rencontres frequentes et regulieres, permet
 tant des interactions informelles et des reformulations de

 problemes generaux, contribuant ainsi a l'organisation
 politique en la legitimant et en lui donnant une stabilite.
 Nous sommes d'accord avec Miguel Bartolome (1997) lors
 qu'il affirme que ce qui s'exprime dans le rituel, ce ne sont

 pas des desirs ou des espoirs individuels, mais des volon
 tes collectives de transformation des conditions sociales

 existantes. II rejoint ici Alicia Barabas (1971,1987,1991,
 2000) pour laquelle les tendances utopiques qu'on retrouve
 dans les mouvements socioreligieux expriment des reves
 collectifs, ce qui leur confere une dimension politique.
 Avec Giobellina Brumana (1997), nous reconnaissons le
 caractere therapeutique du rituel. Avec Oscar Agiiero
 (1994,1996), enfin, nous considerons que la societe autoch

 tone recherche, a partir de sa specificite culturelle, a cor
 riger la trajectoire globale d'une situation percue comme
 la perte de son ideal anthropocentrique, oriente vers un
 pouvoir-exister dans le monde concret. Le discours ame
 rindien doit etre ecoute parce qu'il forme, par dela les
 categories d' ?oppresseur? et d'?opprime?, des humani
 tes nouvelles.

 La presence et la signification de l'lglesia Evangelica
 Unida comme forme d'expression culturelle du peuple
 toba infirme la these voulant que l'emigration a la ville ou
 la conversion au protestantisme fasse perdre aux Tobas
 leur identite en affaiblissant leur univers symbolique tra
 ditionnel. Nous rejoignons ici la position de Barth (1976,
 1984,1989) qui definit l'ethnicite comme relationnelle et
 comme un principe organisational; il utilise les concepts
 de frontiere et de flux pour comprendre la pluralite dans
 les societes complexes. Bartolome (1997) va plus loin en
 affirmant que le rituel produit l'identite. Quant a Pacheco
 de Oliveira (1998,1999), il pose la necessite de depasser
 une ?anthropologic des pertes? en analysant la presence
 des peuples autochtones comme le produit des transfer
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 mations qui se realisent en maintenant leur caractere dis
 tinct dans des ensembles pluriethniques.

 A partir des annees 1990, les etudes sur la religion
 connaissent un renouveau. Les auteurs reprennent l'ana
 lyse du phenomene religieux, approfondissent l'examen
 de ses implications sociales, autant politiques que thera
 peutiques, et mettent l'accent non seulement sur l'ana
 lyse structurale et institutionnelle, mais sur les manifes
 tations quotidiennes du religieux6. Ils signalent egalement
 le besoin de mener de nouvelles etudes de cas afin d'ap
 profondir sa comprehension. On doit reviser les affirma
 tions voulant que la raison - fondement de la modernite -
 implique necessairement l'affaiblissement des expressions
 religieuses et que l'urbanite entrainerait forcement la
 secularisation. En meme temps, nous remettons en ques
 tion l'enonce qui veut que l'homogeneisation causee par la
 mondialisation se fasse au detriment du religieux, pour
 suivant le desenchantement du monde amorce il y a plus
 d'un siecle. Or, la religiosite reparait et se developpe, non
 seulement a travers la resignification et la reorganisation
 au sein des grandes religions (les ?fondamentalismes?)
 et la proliferation de ce qu'on appelle les ?nouvelles reli
 gions?, mais en exprimant, dans les espaces quotidiens,
 des transactions qui reactualisent ce que Rodrigues Bran
 dao (1980) a appele : la ?force des faibles?. La raison n'a
 pas pu empecher que la foi et la religiosite se presentent
 en ces multiples espaces et sous ces multiples expressions.
 Peut-etre parce que, comme le signale Derrida (2000), rai
 son et foi ne s'opposent que dans le contexte de l'ideolo
 gie occidentale. Une analyse etymologique des deux
 termes indique qu'ils ont la meme source : atteindre la
 lumiere, illuminer. Le messianique apparait alors comme
 l'espace de recherche de la justice, ou le mai peut etre
 vaincu; de la justice et non du droit, poursuit l'auteur,
 puisque le droit est une creation qui correspond aux inte
 rets de certains hommes, tandis que la justice est beau
 coup plus, la recherche d'un monde meilleur. Nous voulons
 ici souligner un point qui, s'il n'est pas nouveau, merite
 d'etre rappele : la necessite d'elaborer un discours ration
 nel et universel sur la religion, qui ne la restreint pas a un
 phenomene individuel ni a une question de foi, mais l'in
 terprete comme champ d'expression des tensions sociales
 (Cleary 2004).

 Eunivers traditionnel toba
 Quand on demande aux Tobas quelle etait leur religion
 avant ?l'adoption de l'Evangile?, ils repondent qu'ils
 n'avaient pas de religion. C'etaient ?les temps des
 anciens?, quand la vie se passait en brousse, dominee par
 les ?maitres ou esprits de la nature? qu'il fallait respec
 ter pour ne pas briser l'equilibre et eviter ainsi la maladie.

 Les publications ethnographiques temoignent du fait que
 la vie des Tobas etait alors gouvernee par un univers sym
 bolique riche et vaste. Bien qu'il y eut des specialistes, la
 base du systeme etait la relation profonde des individus
 entre eux et de chacun avec la nature. Miller, dans son
 texte classique (1979), resume ainsi les deux valeurs fon
 damentales qui sous-tendaient leurs croyances et leurs
 pratiques:

 - le maintien de l'harmonie et de l'equilibre entre
 l'homme et l'ordre naturel, ou plutot a l'interieur de
 la nature, puisque les Tobas se considerent une par
 tie de la nature et non en rupture avec elle;

 - le souci du bien-etre des parents.
 Le chant des oiseaux, les visions, les reves et les maladies
 renseignent sur les bris dans cette harmonie. Les pi'oxo
 naq ou chamans, en contact avec les Itaxayaxaua, esprits
 compagnons, etaient charges d'identifier la source du mai
 et d'eliminer l'agression en restaurant l'equilibre. On deve
 nait pi'oxonaq en heritant le pouvoir de son pere ou de
 son ai'eul ou parce qu'on etait choisi par un etre spirituel
 qui decidait de se rebeller et de devenir un esprit-com
 pagnon permanent. Le mot ltayaxaua provient de la
 racine - taqa ?converser, parler, accompagner?. Chacun
 de ces etres provient d'un domaine particulier de l'uni
 vers : l'eau, l'interieur de la terre, la surface du sol, les
 nuages, le vent, le ciel. Bien qu'ils aient ete ordonnes hie
 rarchiquement, on n'a aucune evidence d'une croyance en
 un etre supreme.

 Les esprits jouaient un role important dans l'ordre
 social toba. La communication entre les humains et les

 esprits est impregnee par l'idee du pouvoir : napinchic,
 alam, Vanaxac et les objets doues de pouvoir comme les
 maracas faits de courges, Iteguete. Earrivee des Blancs
 qui ont abattu les arbres et aneanti la chasse a detruit la
 demeure des esprits puissants qui sont alles se refugier
 dans la Grande Montagne, les Andes. Ils n'apparaissent
 plus que rarement, ce qui limite l'activite chamanique et
 empeche la reproduction des rapports de pouvoir qui
 ordonnait la vie des Tobas.

 Le concept du pouvoir (Miller 1977) se rapporte essen
 tiellement a des relations entre les humains et l'univers

 sensible, en termes de controle des forces qui preservent
 la sante, l'harmonie et le bien-etre. Napichic, le ?pouvoir?,

 designe plus particulierement le pouvoir secret, la capa
 cite d'une personne a tuer ou a guerir suivant les cir
 constances. Ce pouvoir reside dans certaines especes
 d'etres surnaturels. Eindividu peut en acquerir une par
 tie en etablissant une relation avec eux. Ce pouvoir est
 directement lie a la capacite des etres a se mouvoir entre
 les diverses strates qui forment l'univers, le ciel etant le
 niveau supreme, done le plus difficile a atteindre. Le pou
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 voir est une force qui tend a contrebalancer toutes sortes
 de desordres et le role du chaman est d'en arriver a le

 maitriser pour retablir l'equilibre. Les chamans sont done
 constamment engages dans des luttes de pouvoir.

 Conquete, emplacements, rebellions
 Earrivee des Blancs et de leur entreprises de production -
 exploitation de la foret, particulierement du quebracho
 Colorado (Schinopsis quebracho Colorado)1 et les planta
 tions de canne a sucre - ont transforme et devaste la foret,

 obligeant les Tobas a se transformer en main-d'oeuvre
 quasi-esclave.

 Les premiers etablissements catholiques dans le
 Chaco datent de 1750. Ils suivirent la conquete, legitimant
 l'entreprise coloniale et remplissant la fonction de centres

 pour discipliner, controler et recruter la main-d'eeuvre
 (Teruel 1999). Apres l'independance de l'Argentine, les
 deplacements de population et les rebellions preoccupe
 rent les gouvernements qui reagirent par la repression,
 exercee alternativement par la police, la gendarmerie et
 l'armee.

 Les premiers echos faisant etat de rebellion autoch
 tone datent de 1873. Elles se terminent avec la defaite du

 cacique Camba, en 1884, et celle du cacique Mecxoochi, en
 1894; ces evenements sont presents dans la memoire
 autochtone actuelle, qui a converti Mecxoochi en heros
 mythique. Ehistoire officielle commemore la campagne
 du colonel Victorica, en 1884, en parlant de ?la pacification

 du Chaco?. Cependant, en 1906, le cacique Taygoyi tenta
 encore d'organiser une federation panindienne, en armant
 ses partisans a l'occidentale; en 1909, la rebellion dirigee
 par le cacique Matoli fut reprimee par le gouvernement,
 qui la considera comme une operation militaire d'enver
 gure.

 Devant l'impossibilite de vaincre les Blancs par la
 guerre, en raison de leur inferiorite sur le plan de l'ar
 mement et d'un rapport de force par trop defavorable, les
 Tobas eurent par la suite recours a leurs propres dieux
 et chamans; ces mouvements furent decrits comme ?mil
 lenaristes?. En 1916 une revolte eclata a Napalpi. Un des
 leaders, Dionisio Gomez, affirma qu'il etait Dieu; guide
 par ses reves et par une ?voix?, il communiquait avec les
 chamans. Un grand rassemblement, a Aguara, fut bruta
 lement reprime en 1924, causant la mort de 200 personnes,
 en majorite des femmes et des enfants, mitrailles a par
 tir d'un avion. En 1933, on reprima une autre grande
 concentration d'autochtones tobas et mocovi diriges par
 le chaman Natochi, qui pretendait etre le fils du Tonnerre
 et commander les tempetes et la foudre. II annongait la fin
 de l'ordre present et l'avenement d'une ere de liberte et
 de prosperite pour les autochtones, qui redeviendraient les

 maitres de tout. En 1935, a El Zapallar, fut disperse un
 rassemblement que Bartolome (1972) caracterise comme
 etant un culte du cargo8. En effet, le leader autochtone
 Tapenaik avait des reves premonitoires au sujet d'avions
 qui viendraient de Buenos Aires, lieu d'origine de tous les
 biens. De meme, en 1947, on reprima, a Las Lomitas, le
 mouvement de Luciano, chaman pilaga qui avait reussi a
 rassembler plus de 1800 Tobas et Pilaga dans la province
 de Formosa. II predisait l'instauration d'un nouvel ordre
 social, caracterise par un changement radical dans les
 relations avec les Blancs; les Amerindiens pourraient se
 venger de l'appropriation de leurs territoires et des mau
 vais traitements subis dans les chantiers de coupe
 (obrajes) et dans les plantations (Idoyaga Molina 1994).

 Pendant toutes ces annees, les assauts constants de la

 gendarmerie nationale et de l'armee reussirent a bloquer
 les tentatives des peuples autochtones de recuperer le
 pouvoir dont ils jouissaient avant l'arrivee des Blancs. Ils
 se retrouverent decimes, appauvris, apeures et reduits a
 travailler comme une main-d'eeuvre dans un contexte de

 quasi-servilite. Ni leurs dieux ni leurs chamans n'avaient
 pu les defendre des attaques des Blancs. Telle etait la
 situation que rencontrerent les premiers pasteurs pro
 testants. C'est dans ce contexte qu'ils ont defini leur stra
 tegie et elabore leur predication. Leur parole engendra de
 nouveaux espaces de rencontre : l'lglesia Evangelica
 Unida constitue l'un des plus importants d'entre eux, qui
 regroupe a l'heure actuelle.

 La predication protestante, le pentecotisme
 et la gestation de PIglesia Evangelica Unida
 EEglise anglicane fut la premiere a etablir des missions
 permanentes chez les Tobas. En 1934, TEglise Emma
 nuel, d'origine britannique, commenca son travail dans la
 localite d'El Espinillo, au coeur du pays toba, dans le
 Chaco. Plusieurs leaders autochtones y recurent une for
 mation pour continuer a fonder des eglises dans d'autres
 communautes. Cependant, ceux qui reussiront vraiment
 a gagner les Tobas sont des Mennonites9 qui provenaient
 de Elkhart, dans l'etat de l'lndiana (Etats-Unis). Avec
 des families qui avaient recu l'influence de la Mission
 Emmanuel, ils fonderent la Mission Nam Qom, a Saenz
 Pena, en 1943. D'autres Eglises de type pentecotiste par
 ticiperent aussi a l'evangelisation, ou la predication de
 John Lagar joua un role important. A la fin de la decen
 nie, diverses Eglises protestantes organiserent des ren
 contres (conferencias)10, dans le but de partager des expe
 riences et de discuter la politique et la philosophie de
 Taction missionnaire, et de diminuer la concurrence entre

 elles pour la clientele. A la rencontre d'Aguara11, du 8 au
 10 avril 1946, on decida egalement d'encourager la pro
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 duction artisanale des Tobas et d'essayer de la placer sur
 le marche. Dans un autre ordre d'idees, lors d'une ren
 contre ulterieure, on resolut de refuser la communion aux

 chamans qui refuseraient d'abandonner leurs pratiques
 (Miller 1979:87-88).

 Chez les Amerindiens, la predication protestante ne
 se heurta pas au meme refus que les tentatives anterieures

 des catholiques. Nous avons mentionne plus haut que Mil
 ler (1979) attribue ce fait aux homologies entre les rites
 tobas et les rites pentecotistes. II met l'accent, en parti
 culier, sur la conception du pouvoir chez les Tobas et le
 pouvoir de l'Esprit, pouvoir celeste, done appartenant a la
 plus haute sphere de leur cosmogonie. Dans cette hypo
 these, les Tobas auraient retrouve dans le Saint-E sprit le
 pouvoir - desormais inefficace - que possedaient les cha
 mans. Eauteur souligne aussi la parente entre la glosso
 lalie et la pratique chamanique, qui s'accompagne fre
 quemment de transe ou d'extase.

 Deux autochtones, Pedro Martinez et Luciano, ont
 joue un role central dans la naissance de l'lglesia Evan
 gelica Unida. Pedro, cacique toba de Pampa del Indio,
 avait ete forme par le pasteur pentecotiste John Lagar.
 Luciano, qui avait travaille dans les champs de canne a
 sucre oii il avait eu des contacts avec des pasteurs pente
 cotistes fonda les lieux de cultes appeles coronas (?cou
 rones?), dont le plus important etait situe a Las Lomitas;
 s'y rassemblaient les Amerindiens qui allaient travailler
 sur les chantiers de coupe et dans les plantations. II
 recruta un grand nombre d'adeptes chez les Pilaga, Tobas
 et Wichi (Idoyaga Molina 1994; Vuoto et Wright 1991).
 Les esprits qu'il invoquait etaient de divers type, fusion
 nant les traditions toba et pentecotiste. A l'ordre tradi
 tionnel toba appartenaient le jaguar, le serpent, le pecari,
 le tatou, la lune, etc. D'autres, comme saint Marc, saint
 Luc et saint Jean, qui lui donnaient le pouvoir de guerir
 et d'?extraire des peches?, provenaient de la Bible.
 D'autres enfin, comme l'esprit-cloche (espiritu-campana),
 qui signalait le temps, l'esprit gardien (espiritu de guar
 dia), qui protegeait la corona et controlait les gens, reve
 laient dans leurs noms l'influence des annees passees dans

 les plantations. Distincts etaient les esprits qui permet
 taient de ?parler en langues? : ?paraguayen?, ?gringo?,
 ?polonais?, ce qui indique l'importance des contacts inter
 ethniques et des rapports avec les etrangers dans la
 region, a l'epoque. La possession par les esprits se reali
 sait lors des cultes ou les gens chantaient et dansaient,
 chacun a son rythme et selon une melodie particuliere, et
 entraient en transe, parlant des langues etrangeres et
 rendant temoignage, souvent en pleurs. Les elements
 Chretiens, et plus specifiquement pentecotistes, comme
 la figure de Dieu, le bapteme par le Saint-Esprit et les

 dons de glossolalie et de prophetie montrent deja Pin
 fluence pentecotiste marquee dans ce mouvement qui pre
 ceda la naissance de l'LE.U. (Idoyaga Molina 1994).

 Pedro Martinez connut le leader de l'lglesia Dios Pen
 tecostal au cours d'un de ses voyages a Buenos Aires, en
 tant qu'intermediaire entre les Tobas et le gouvernement
 de Juan Domingo Peron (1945-1955). A son retour, il par
 courut toute la region occupee par les Tobas dans les pro
 vinces du Chaco et de Formosa, fondant des eglises dans
 les villages. Certaines de ces eglises se dressaient sur les
 lieux memes des coronas fondees par Luciano (Idoyaga

 Molina 1994). II designait a leur tete des leaders locaux.
 Ces Eglises donnerent bientot lieu a Petablissement de
 l'LE.U. dont le premier dirigeant fut Aurelio Lopez, aide
 par Alberto Buckwalter, linguiste mennonite, et sa
 femme12.

 Eacceptation de l'Evangile impliqua une periode de
 reflexion critique, de la part des Tobas. Elle ne fut pas le
 resultat d'une simple imposition. Pedro Martinez appa
 rait ici comme la figure-clef, surgissant a un point d'in
 flexion dans le devenir des Tobas. La grande question
 etait alors : comment continuer a exister apres d'aussi
 cinglantes defaites? Silvano Sanchez, un de nos interlo
 cuteurs tobas, affirme que c'est Pedro Martinez qui a su
 que tout etait en train de changer et qu'il fallait prendre
 une decision. Les ?maitres de la brousse? et ses ?esprits
 compagnons? le lui ont fait savoir et lui, Pa transmis aux
 gens.

 Sa grande capacite de ralliement a parcouru de grandes
 distances. Beaucoup de gens venaient pour que ce
 grand homme les guerisse et leur donne des conseils.
 II a vecu et fait vivre a sa tribu une des experiences les
 plus inoubliables de l'histoire de notre peuple. Les
 ?maitres de la brousse?, d'une maniere desesperee,
 etaient en train d'essayer de nous faire comprendre
 que tout allait changer. [Sanchez 1997:19]

 Les rebellions armees et mouvements millenaristes
 avaient ete vaincus. Les chamans n'avaient pas ete a la
 hauteur des attentes, et l'Evangile apparut comme une
 legitimation de l'existence du peuple toba : desormais,
 quand ils se regroupaient autour des pasteurs protes
 tants, ils n'etaient plus reprimes et le ?fichier du culte?
 ainsi que le fait d'appartenir a une denomination pente
 cotiste constituaient une sorte de carte de presentation
 pour les autorites politiques. ?Pedro Martinez n'etait pas
 pentecotiste. II etait pi'oxonac (chaman). Ce fut le der
 nier qui maintenait la loi naturelle. Avant que la police
 puisse agir, il fallait qu'il soit consulte ?13 (Femme toba,
 La Plata, 1999).
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 EEglise a ete pour nous un soulagement (desahogo)
 [elle se rapporte au Chaco]. Et en meme temps, un
 apprentissage. Certains ont appris a etre des leaders.
 Ils ont grandi en donnant l'exemple de leur vie. Quand
 ils ont cesse de le faire, ils ont perdu leurs disciples.

 Alberto Lopez, premier president de l'LE.U., etait a la
 fois fier et humble. C'etait comme un Jesus toba. II pou

 vait marcher des lieues. Et il portait avec lui quelque
 chose de magique, On avait un grand respect pour lui:
 on le saluait tous. [Femme toba, La Plata, 1999]

 C'est ainsi que s'est constitute l'LE.U. qu'on trouve
 aujourd'hui dans la plupart des localites habitees par des
 Tobas, et dans les regroupements qu'ils forment en peri
 pheric des grandes villes, comme une forme d'organisa
 tion sur le plan national.

 L'Iglesia Evangelica Unida, hier
 et aujourd'hui
 Depuis sa fondation, l'LE.U. a grandi et a gagne en impor
 tance. Chaque nouvelle Eglise locale se construit autour
 d'un pasteur. De fagon typique, les pasteurs relatent qu'ils
 ont vecu une experience de guerison, a la suite de laquelle
 ils se sont sentis appeles en ecoutant des voix ou en revant.

 Ils ont ete baptises, pour ensuite etablir l'Evangile dans
 leur localite. Miller (1979), propose le modele suivant:
 (1) au debut, une maladie physique, (2) un voyage a un
 centre religieux, dirige par un missionnaire, (3) la gueri
 son par la foi et par le bapteme, (4) le retour a la com
 munaute, en maintenant des liens avec le missionnaire
 etranger.

 II vaut la peine de s'attarder aux caracteristiques du
 fondateur de l'Iglesia Evangelica ?Templo de Fe? de La
 Plata (?Eglise evangelique "Temple de Foi"?), pour obser
 ver comment l'espace religieux est aussi espace de pouvoir.

 Nous Pavons connu lorsque, comme president de Passo
 ciation civile, il dirigeait le projet d'autoconstruction des
 logements. Nous avons apprecie son leadership lors de la
 dispute avec certaines families qui se sont par la suite
 retirees du projet et ont fonde les deux temples de l'Igle
 sia Evangelica Unida que nous avons mentionnes plus
 haut. Malgre son influence marquee sur l'ensemble des
 families, il declarait toujours qu'il n'etait pas un cacique,
 n'ayant jamais ete designe selon les us et coutumes.
 Cependant, les bons resultats obtenus dans l'organisa
 tion et la realisation du programme de logement l'ont
 amene a legitimer sa position de chef en relatant certains
 reves14 de son enfance et de sa jeunesse. Dans ces songes,
 on lui disait qu'il ferait quelque chose pour les siens :
 resoudre les problemes materiels pour qu'ils aient ?un
 coin de terre ou vivre en ville.. .en conservant leur langue
 et leur culture?. Dans un premier temps, il etait a cou

 teaux tires avec des pasteurs, dont des Tobas, qui vou
 laient ?travailler seulement pour le spirituel et pas pour
 le materiel?. Cependant, quand il a ete ecarte de la pre
 sidence de l'association civile et s'est vu empeche de pour
 suivre la lutte pour la terre et la construction de loge

 ments, son discours est devenu fortement religieux. II a
 repris contact avec des leaders d'autres denominations, en
 affirmant que la priorite, dans l'etape actuelle, etait de
 ?mener la lutte? pour unir les ?petites Eglises? de moins
 de 5 000 membres, pour eviter la concentration du pouvoir
 dans les grandes Eglises. En definitive, une lutte s'est
 declaree a l'interieur du champ rehgieux urbain en gene
 ral et du champ pentecotiste en particulier.

 Les relations avec les missionnaires etrangers varient
 selon le volume d'aide economique qu'ils apportent, la
 structure du pouvoir et du leadership, les ambitions per
 sonnelles, les sentiments contradictoires de loyaute et de

 mefiance15. Miller (1979) attribue a Mateo Quintana, un
 visionnaire toba de la decennie des annees 1960, la sepa
 ration des Tobas des missionnaires etrangers et la conso
 lidation de l'LE.U. comme ?Eglise toba?, c'est-a-dire une
 eglise autochtone dirigee exclusivement par des autoch
 tones. Mateo eut un reve, une ?vision de Dieu? et il s'est

 mis a enseigner concernant les reves et le Saint-E sprit.
 Son message, disait-il, etait destine exclusivement aux
 Tobas, et non aux Blancs. II montra aussi la danse, chose
 interdite chez les Protestants et qui, selon lui, permettait
 d'arriver a la jouissance (gozo) et d'entrer en transe.

 Les membres d'une Eglise peuvent s'eloigner et reve
 nir aussi souvent qu'ils le desirent ou fonder de nouveaux
 groupes de culte lorsqu'ils ont besoin de prendre leurs
 distances des conflits qui persistent. Parmi les autoch
 tones de La Plata, il y a trois Eglises dirigees par des pas
 teurs tobas. Deux d'entre elles se denomment Iglesia
 Evangelica Unida : elles ont leur temple l'une en face de
 l'autre et affichent le meme numero d'inscription au
 registre national des cultes. Eautre est l'lglesia Evange
 lica ?Templo de Fe?. Quelques membres vont de l'une a
 l'autre et frequentent aussi des services religieux non
 tobas. Personne ne semble s'objecter a ces allees et
 venues.

 Le moment le plus important de la vie religieuse est
 le culte hebdomadaire. Dans le temple principal de La
 Plata, le culte a lieu le dimanche et deux autres jours de
 la semaine. Les sequences de ce rituel sont: des chants
 (cantiques et hymnes), la priere individuelle, la predica
 tion. Elle peut etre le fait de pasteurs invites ou de parti
 cipants qui demandent la parole pour livrer un temoi
 gnage. On intercale des chants et des prieres entre les
 preches. II y a aussi l'offrande (c'est-a-dire la collecte de
 fonds), des chants et des oraisons; puis la seance de gue
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 risons; et le salut final. Le bapteme, la Sainte Cene et les
 anniversaires font Pobjet de cultes particuliers. Le bap
 teme par immersion se pratique toujours, bien que - par
 suite du manque de ressources - la cuvette de plastique
 ait remplace la riviere. Nous avons assiste a un bapteme
 a La Plata. Le service commence a une heure precise,
 mais sa duree varie en fonction des besoins, comme le
 nombre et le type de maladies et de maux divers qui y
 sont amenes, ainsi que de l'etat d'esprit du pasteur et des
 assistants. Les gens disent que ?dans le culte on guerit?
 et qu'apres y avoir participe ?on se sent mieux?. C'est
 avec joie qu'on accueille ceux qui reviennent s'incorporer
 au groupe, et on leur destine une oraison speciale. La
 danse qui accompagne les chants peut ne pas atteindre
 la transe, bien que plusieurs des assistants effectuent des

 mouvements repetitifs. Le culte est un lieu de rencontre,
 un espace ouvert ou les enfants entrent et sortent sans
 contraintes. II peut arriver que le pasteur fasse reference
 a l'organisation quotidienne du groupe ou prenne ses dis
 tances face a l'association civile toba.

 Eacceptation du pentecotisme et la gestation de l'Igle
 sia Evangelica Unida a defini, depuis ses origines, un
 espace de rencontres et la reaffirmation du communau
 taire, un espace apprecie par les Tobas en raison des liens
 de ?fraternite? qu'il permet de reproduire, des guerisons
 qui s'y produisent et aussi une institution qui les relie au
 reste du monde, ce qui entraine frequemment des situa
 tions qui ont ete et sont Pobjet de reflexions critiques de
 la part des Tobas16.

 Les rencontres annuelles de PEglise sont des espaces
 ou l'on discute et ou l'on reflechit sur la dynamique quo
 tidienne de chaque localite : tensions entre les membres,
 tensions entre les Eglises et les associations civiles, roles
 des groupes musicaux17. On y aborda egalement la ques
 tion de formation de nouveaux couples ainsi que la place
 des quinces, fetes par lesquelles on celebre, en Amerique
 latine, le quinzieme anniversaire des jeunes filles. Le pro
 bleme des rapports entre PEglise et la politique est tres
 present, tant dans les quartiers urbains que dans les loca
 lites de l'interieur. Dans la rencontre de Pan 2000, a

 laquelle nous avons assiste, certains declaraient leur
 disillusion face aux politiciens qui ne viennent les chercher
 ?que pour voter?. Un leader se plaignait de ce que tous cri

 tiquent autant les politiciens que les religieux. Arias (2005)
 a analyse les tensions generationnelles entre les anciens
 dirigeants et les nouveaux, dans la perspective d'un depas
 sement des clientelismes. La quete de Pautonomie se pour
 suit et on pose la necessite de creer un Conseil du peuple
 toba de la province de Buenos Aires, meme si on n'a pas
 beaucoup avance en ce sens par manque de temps et de
 ressources. Dans plusieurs reunions, on souligne que les

 leaders religieux ne font pas beaucoup pour soulager les
 maux qui accablent les Tobas : manque de travail et de
 logements decents, manque de terres, dans l'interieur,
 pour produire, occupation illegale de terrains dans les
 villes. A ce jour, aucune institution n'est apparue qui sup
 plante l'lglesia Evangelica Unida.

 La tension actuelle entre l'organisation religieuse et
 l'organisation civile, qui traverse toute l'existence collec
 tive des Tobas, est telle que dans le cadre de la Conven
 tion annuelle des jeunes de l'lglesia Evangelica Unida, a
 Resistencia, en 2000, on nous a informee que l'election
 d'un nouveau president etait reportee a cause des inte
 rets politiques? (partisans) en jeu. Certains se deman
 daient meme si les dirigeants remplissaient vraiment leurs
 mandats.

 Conclusion
 Le pentecotisme, dont l'un des objectifs fut l'adaptation
 des Tobas du Chaco a leurs nouvelles conditions d'exis

 tence, est en train d'etre resignifie. II s'exprime aujour
 d'hui dans une Eglise autochtone qui continue d'etre un
 espace de reflexion critique ou l'on discute de la direction
 a prendre et des reponses a donner aux conditions d'exis
 tence changeantes qui affectent presentement le peuple
 toba. En ce sens, 1'acceptation du pentecotisme n'a pas
 signifie chez eux une tendance croissante a l'individuali
 sation, a la secularisation et a la dispersion du commu
 nautaire; cette acceptation fut et est l'une des reponses
 apportees par les Tobas, a un moment donne de leur his
 toire, aux impositions des Blancs. Nous proposons d'in
 terpreter les divers moments de la religiosite de ce peuple
 (les mouvements millenaristes, l'acceptation de la predi
 cation pentecotiste puis la naissance de l'lglesia Evange
 lica Unida) dans le cadre de la necessite de survivre en
 elaborant des strategies pour recuperer pouvoir et auto
 nomie.

 Bien que Miller, des 1967, ait predit des modifications
 substantielles dans l'univers traditionnel toba, a mesure

 qu'on adoptait le pentecotisme, nous n'avons rien observe
 de tel, 20 ans plus tard. En depit de toutes les pressions
 et des rapports de clientelisme politique, et meme reli
 gieux, qui traversent l'existence de l'LE.U., le culte
 demeure un espace rassembleur dans tous les etablisse
 ments, les communautes et quartiers, et un lieu ou s'ex
 priment les valeurs fondamentales des Tobas que sont la
 reciprocity et le fait de se reconnaitre une origine com
 mune, ce qui temoigne de l'importance des relations de
 parente. Les rassemblements annuels de l'LE.U. sont
 aujourd'hui de veritables espaces de legitimation et de
 reproduction du peuple toba. Einscription des Eglises
 locales dans le registre national des cultes et le ?fichier du
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 culte? qui en decoule, ou apparait la Hste des membres,
 fournit une legitimation a l'espace cultuel local et au
 groupe. Malgre les transformations subies par les
 membres, la structure decrite par Miller il y a pres de 30
 ans s'est maintenue dans les localites de l'interieur du
 pays.

 On peut done affirmer que l'Iglesia Evangelica Unida,
 bien que de type pentecotiste, est une Eglise autochtone
 qui vehicule la dynamique socioculturelle du peuple toba.
 C'est la seule organisation qui les represente sur le plan
 national et on y observe la persistance de pratiques et de
 representations de la tradition toba qui, bien que trans
 formers, continuent a marquer une difference face a
 d'autres Eglises pentecotistes non autochtones. Les ten
 sions et les conflits de leadership forment partie de cette
 dynamique et, dans la mesure ou ils demeurent contenus
 a l'interieur du groupe, se resolvent dans la logique du
 communautaire et ne mettent pas en peril l'existence du
 groupe.

 En ce sens, nous interpretons l'existence de l'LE.U.
 dans le contexte des rapports de pouvoir entre Tobas et
 non-Tobas, de meme que comme expression des rapports
 de pouvoir a l'interieur meme du peuple toba, qui n'a pas
 perdu son identite malgre les transformations imposees
 d'abord par l'expansion coloniale et ensuite par la forma
 tion, la consolidation et le developpement de PEtat-nation
 argentin.

 Liliana Tamagno, Directrice du Laboratorio de Investigaciones
 en Antropologia Social, Universidad Nacional de La Plata,
 Calle 6Jf y 120 nr. 3 CP1900, La Plata (Pcia de Buenos Aires),
 Argentine. Courriel: ltamagno@fcnym.unlp.edu.ar.

 Notes
 1 Investir une institution culturelle d'un sens nouveau.

 2 Nous avons appris ensuite qu'un groupe de families s'etait
 separe de TEglise pour des raisons de cet ordre et avait
 forme une autre association ailleurs dans la ville.

 3 Ilasociacion civil est une forme juridique commune a beau
 coup de pays latino-americains, qui correspond a peu pres
 a ce que nous appelons au Canada un ?organisme sans but
 lucratif? (NDLT).

 4 Entre 1986 et 1988, des liens significatifs s'etablirent entre
 le regroupement de Villa Iapi et la Junta Unida de Misiones
 (?Conseil uni des missions?). Les Tobas consideraient ce
 dernier comme une entite hierarchique superieure qui les
 reliait a des instances internationales et qui etait respon
 sable de la distribution et du controle de I'aide exterieure aux

 Eglises autochtones locales.
 5 Miller (1982) relativise et met en doute cette affirmation

 mais il ne va pas beaucoup plus loin.
 6 Voir Derrida et Vattimo 2000; Giobellina Brumana 1995,

 1997; Oro et Steil 1999; Canton Delgado 2001; Beaucage
 2004; Cleary 2004.

 7 Arbre au trone extremement dur et pratiquement impu
 trescible, ce qui en fit le bois ideal pour les dormants du
 chemin de fer que l'on construisait a la meme epoque sur
 tout le territoire argentin (NDLT).

 8 Bartolome reprend ici la definition de Peter Worsley (1968)
 pour qui un culte du cargo est un ensemble d'activites et de
 croyances dont le pivot est l'arrivee annoncee de navires ou
 d'avions porteurs de biens occidentaux destines aux adeptes
 du culte.

 9 Dissidents des anabaptistes, les Mennonites sont les dis
 ciples de Simon Menno, reformateur neerlandais (1452
 1559). Menno, d'abord pretre catholique, se joignit ensuite
 a Luther et, plus tard encore, aux anabaptistes dont il se
 separa pour fonder sa propre Eglise, ou seuls les adultes
 recoivent le baptemc

 10 Notons que l'introduction du pentecotisme au Chaco est
 anterieure a 1980, annee ou Mallimachi situe son arrivee
 au pays (Mallimachi, 1999).

 11 Ce n'est peut-etre pas un hasard si cette rencontre fut orga
 nised a Aguara, lieu ou les Tobas subirent la repression san

 glante de 1924.
 12 A la Plata, en 1993, a Toccasion du Jour de l'lndien (Dia del

 Indio), l'association Ntaunaq Nam Qom, organisa une com
 memoration. Les gens furent invites a apporter des photos
 pour une exposition: on y retrouvait souvent celle de Buck
 waiter, dont les Tobas gardent un vivant souvenir, et qui
 correspondait encore, il y a peu, avec certains d'entre eux.

 13 Elle se rapporte aux lois propres des Tobas.
 14 Le reve remplit chez les Tobas une importante fonction

 sociale. On y apprend ce qui va arriver ou ce qu'on doit faire.
 Quand il y a des tensions a l'interieur d'un groupe, il y en a
 toujours ?qui font des reves? dont le groupe tiendra compte.

 15 La mefiance envers les Blancs, malgre l'etablissement de ce
 qu'on pourrait appeler de bonnes relations, est un trait qui
 ressort des ethnographies et que nous avons pu constater
 pendant notre travail. Ils n'arretent jamais de nous mettre
 a l'epreuve, de nous faire des reproches ou de nous ques
 tionner sur le fait que ceux qui s'interessent a eux obtien
 nent un soutien financier pour leurs recherches tandis
 qu'eux, meme quand ils sont organises, n'y arrivent pas.

 16 Arias (2005), dans son travail sur les Tobas de Rosario, ville
 industrielle de la province de Santa Fe, decrit les tensions
 et les conflits de leadership, entre autres ceux qui concer
 nent la vie religieuse. Ces conflits, bien qu'ils empechent la
 formation d'associations civiles, ne produisent cependant
 pas de ruptures definitives.

 17 En l'an 2000, lors de la Convention des jeunes de l'lglesia
 Evangelica Unida, a Resistencia, dans le Chaco, un des
 points a l'ordre du jour etait le developpement important des
 groupes musicaux de jeunes, qui ne jouent plus seulement
 pour leur Eglise, mais sont invites a d'autres Eglises du
 pays et meme a I'etranger. On posait le probleme de leur
 ?controle? en tant que representants de l'lglesia Evange
 lica Unida. Ces groupes musicaux depassent presentement
 ce qui se fait dans d'autres Eglises. Ils ne se limitent plus
 a interpreter les cantiques, mais ecrivent les paroles de
 leurs chansons et y incorporent leur propre thematique,
 adoptant des caracteristiques de style du folklore argentin.
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